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I nfl uence d 'abris-serres sur  la croissance 
et la formation de la t ige de noyers hybrides 

par Maurice CA VET* et Christian DUPRAZ **  

Les résu ltats p résentés 
con ce rn e n t  des n oyers 
hybrides de type "Paradox", 
p l antés au pr i ntemps 1 988 
c h ez M .  B o u d o n  de Laro­
quette, à Portiragnes Hérault). 
L'essai comprend 40 arbres, 
d o n t  20 p rotégés par  des  
abris-serres verts de  1 80 cm 
de haut (marque AKYPLANT). 

La culture intercalaire de maïs­
semence, et l ' i rr igat ion qu i  l 'a  
accompagnée, expliquent les très 
fortes croissances observées en 
1 988 .  Les tém o i n s  on t  a lo rs 
remarquab lement poussé en  
hauteur (gain moyen : 1 09 cm) , 
car le maïs était très haut et 
cu ltivé très prêt des arbres (fort 
effet d'abri). Néanmoins les arbres 
abrités ont pris 56 cm d'avance 
(gain moyen de 1 65 cm). Dans un 
site aussi "poussant", des abris 
p lus hauts auraient été préfé­
rables (220 cm ou 250 cm) pour 
faire profiter plus longtemps les 
arbres de l'effet "abri-serre". 

En 1 989, il n'y a eu ni culture 
intercalaire, ni irrigation. La crois-

1 .  Effet sur la croissance des arbres. 

Protection Plantation Fin 1 988 Fin 1 989 

Témoins 86 1 95 234 

Abrités 86 251 278 

Abrités/Témoins 1 ,0 1 ,29 1 , 1 9  

Tab. 1 .  Hauteur totale des arbres (en cm). 

sance en hauteur s'est ralentie, 
les arbres ont fait du diamètre . 
En valeur relative, l 'avance des 
témoins pour  le  d iamètre s 'est 
stabi l isée à 20 % environ .  Les 

Protection Plantation 

Témoins 2 1  

Abrités 2 1  

Abrités/T émoins 1 ,0 

abris ont régu larisé la plantation : 
le coefficient de variation sur la 
hauteur des arbres abrités n 'est 
que de 1 1  % fin 89, contre 1 9  % 
pour les témoins. 

Fin 1 988 Fin 1 989 

37 68 

30 54 

0 ,81  0 ,79 

Tab. 2. Diamètre des arbres mesuré à la base (mm) 

2. I nterventions de tai l le de for­
mation et d 'élagage 

est q uas i ment  formée) , a lors 
q u e  9 0  % d e s  t é m o i n s  o n t  
nécessité au moins u n e  i nter­
vent ion  (25 % en  ayant déjà  
nécessité deux) . 

En novembre 88, un premier 
passage se soldait par les i nter­
ventions su ivantes : 

défo u rchage de 25 % des 
témoins 

rabatte m e n t  au raz d u  
manchon d e  tiges multiples pour 
30 % des abrités . 

E n  m a rs 9 0 , u n  s e c o n d  
passage concernait : 

défo u rchage de  55 % des 
témoins 

é l ag a g e  de 55  % d e s  
témo i n s  ( pas fo rcé m e n t  l e s  
mêmes) 

rabatt e m e n t  au  raz d u  

* CRPF Languedoc-Roussi l lon 
** INRA Montpel l ier 

manchon de 25 % des arbres 
abrités. Tous étaient des récidi­
vistes déjà rabattus en 89 . Les 
autres arbres abrités, qui avaient 
émergé avec une seule tige, ne 
posent pas ce problème. 

Au total , 90 % des témoins 
ont nécessité u ne intervention 
dans les deux années après la 
p lantat i o n ,  cont re s e u l e m e nt 
30 % des arbres abrités. 

Il apparait donc clai rement 
que les abris d im inuent beau­
coup le nombre d' interventions 
nécessa i res pou r  fo rmer  les  
tiges : 70  % des noyers abrités 
n'ont nécessité aucune interven­
tion pour l ' i nstant (et leur b i l le 
commerciale de 2,5 m de haut 

Pour les arbres non abrités, 
encore deux ou trois passages 
a n n u e l s  s e ro nt nécessa i res  
avant d 'obten i r  la forme e t  l a  
hauteur de  bi l le souhaitées. 

L'intérêt de l 'abri dans ce site 
très fert i le (et non pâtu ré) est 
donc surtout l 'améliorat ion de la 
forme des tiges . L'accélération 
de la croissance en hauteu r  doit 
être considérée comme secon­
daire. 

Non seulement ,  on intervient 
m o i n s  (éco n o m i e  de temps ) ,  
mais  auss i  on  trau mat ise au 
m i n i m u m  l e  tronc de l 'arbre : 
pas de rejets d iffici les à contrô­
ler, pas de noeuds mal placés, 
pas de réduction de la biomasse 
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Photo 4 et 5 :  l'abri-serre a permis l 'obtention d'une bille parfaite sans intervention de tail le sur l 'arbre de 
gauche (hauteur totale : 3,2 m). Presque tous les témoins nécessitent de fortes interventions de tai l le, comme 
l 'arbre de droite. Photo C.D 

de l 'arbre par la tai l le (certaines 
tailles de formation équivalent à 
supprimer par nécessité près de 
la mo it ié de l 'arbre , chez les 
témoins). 

Un  pincement en vert en juin 
et une  tai l le  en sève descen­
dante en août pou rraient être 
une alternative moins traumati­
sante pour les arbres que de 
fortes tailles de formation hiver­
nales. Ils permettraient d'éviter la 

4 1 0  

vigueur d e  rejets traumatiques 
tels que ceux observés sur les 
t i g e s  m u l t i p l e s  étêtées à 
l'extrémité supérieure des abris, 
ou les i ntervent ions " lourdes" 
pratiquées sur les témoins. 

Notons enfin que dans ce site 
très venté (tramontane) , la main­
tenance des abris a nécessité 
une attention soutenue (rempla­
cement de piquets, d'abris déchi­
rés, resserrement des attaches) .  

Les connaissances acquises, et 
les nouveaux modèles d 'abris 
d i s p o n i b l e s  s u r  le m a rc h é ,  
devraient réduire ce travail . 

Dans ce type de station très 
fertile, il resterait aussi à essayer 
des abris t rès hauts (2 ,5 à 3 
mètres), qu i ,  à condition de résis­
ter au vent, permettraient de pra­
tiquement supprimer les tailles de 
formation en formant une tige en 
une seule année de végétation.  
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